
M1\LANGES RELIGIEUX, SCIENTTIFIQUES, POLITIQUES ET L1TTÉRAIRS.-

noux qu'ils ne s'aperçureitt de leur course l'un sur l'nitre:qu'au moment où
le choc était devenu inévitable. Le pilote du Sydenhuni sonnta aussitôt
pour arrêter la machine de son bátinitia : il était trop.tai-d, les deux bateaux
se frappérent.avec une telle violence (on petit en juger par le degré le vitesse
de leur marche qui est de cinq à six lieues à l'heure) que dans Pespace de
quelques minutes le Qucen. coulait bas dans 17 pieds d'eunt. Il
ne resta que le pont de promenade à dleur d'eau; on fut obligé d'ouvrir à
eoups de hache le pont pour enlever des chambres les passagers. Tous les

passagers de 1ère. classe furent sauvés; on espère que ceux de l'entrepont
le sont aussi, à une exception d'un ou deux, dont on ignore encore le sort.

Le: Sydenham, moins endommagé, voulut porter secours au Queen, lors-
qu'en maneuvrant, il s'aperçut qu'il faisait eau lui-méme ; il n'eut que le
tems de s'échouer sur un fonds de douze pieds d'eau. Les équipages et les

passagers des deux bâtimens furent'recueillis dans la nuit par les bateaux le
Lady Colborne et le Lumeober .ilerchant. Le Sydenham portait la malle dont
les dépéches sont considérablement endommagées. Les effets des voyageurs

et tout ce que renfermait les deux bateaux sont avariés ou perdus. Il y avait
peu de marchandises à bord. On n'à pui estimer enrore les pertes récipro-
ques. Les bâtimens n'étant pas assurés contre des pertes de cette nature,
les propriétaires éprouventpar là une perte considérable. Ces détails sont les
premiers qui nous arrivent. Il est à espérer qu'ils sont probablement exa-
gérés, comme il arrive toujours dans le premier moment d'un événement
semblable.

Le Cailedonia est arriv-é vendredi dernier à Boston : nous avons reçu une
partie de nos journaux la veille de l'Ascension fort tard,ce qui nous empêche

d'en donner des extraits ce matin. Il n'y a dut reste rien de très imporlant
a faire connaître.

NOUVELLES RELIGLEUSES,
RoME.

-Sa Sainteté a tenu, le 3 avril, dans le palais du Vatican, un consistoire
secret: lpoffice de Canerlingue de la sainte Eglise romaine y a été conféré,
avec les formes accotuuméee, à S. Eim- le cardinal Th.. Riario Sforza, préfel
de la congrégation du Bon-Gouvernement.

Le Souverain Pontife a proposé ensuile les églises suivantes: l'église épis-
copale d'Albano pour S. E. le cardinal Ostini, lequel se-démet du titre-pres-
by-téral de St.-Clöment ;- l'église patriarcale de Lisbonne, pour Mlgr. Fr. dna
S. Lodovico, a'icien évêque ie Duria-in partibus, puis évêque de Coimbre:
l'église métropolitaine de Braga, pour le sous-diacre P. P. de Figuiredo da
Cunha e Mello,archidiacre d'honneur de léglise deCoïmbre ; l'église épisco-
pale de Terni, pour le R. P. Vincenzo Tizzani, consulteur de la congrégation
de ilndex ; l'église épiscopale de Norcia, pour le R. D. Letterio Trahi, prê-
tre de l'archi-diocèse de Camerina ; l'église épiscopale d'Avellino, pour le R.
P. Joseph Palma, prieur et procureur général de l'ordire des Curmes ; l'é-
glise épiscopale de Pouzzoles, pour le R. D. Raphall Purpo, vicaire-général
de Sorrente ; l'église épiscopale de Grand-Varadin du rit latin, pour le R. D.
Ladislas de Liber, baron Demer, prêtre an larchidioceèse d'A gria l Péglise
épiscopale de Leiria, pour le R. D. G. Henriques de Calialho, prêtre de
Coimbre, professeur de droit-canon dans cette Université.

On a fait ensuite à Sa Sainteté linstance du Pa/ium en faveur de l'é-
glise patriarcale de Lisbonne et de l'église métropolitaine <le Braga.

. FRANCE.
-Mgr. Guitton , dans son Aandement du carùime, expose une suite

d'enseignemens bien propres-à furtifier la fui des chréiiens et à ramener
ceux qui ne le sont pas encore. Aujourd'hui, le travail des intelligences
est actif et va loin : mais la connaissance de la religion eut malheureusement
encore si incomplète, si superficielle, qu'on est ci droit de denander si c-r
mouvement <des esprits petit, sans son aide, condmire à autre chose qu'à de
porgueil. Il niest rien de négligé comme létude réelle de la religion.

"; Dans les rangs où l'instruction abonde, vous rencontrez d'ambord les res-
tes usés de ce philosophisne cadavéreux, qui ne croient ni ai, bien nui au
mal ; qui s'imaginent répondre à lott quand ils repéetit avec un sourire
satanique quelqu'un des vieux sarcasmes du dix-huiti'eme sir le, :t qui
ont eu le courage de la calomnier auprès du peuple qu'elle aime avec un
cour de mère, et dont elle a été tarit aimée. A côté d'eux vieni.ert les
hommes qui font de la morale, et conviennent fort sérieusement que nos doc-
trines sont excellentes pour les massez mars e placent modestement en
dehocrs dle ce q'ils nomment le peuple ; puis arrivent e cux que nous som-
mes loin de confondre avec des gens dont le retour serait une espèce <le mi-
racle, qui, étrangers parleur age aux excès do tout genre, aux senttimnens
haineux, aux préventions, aux innllieurs inouis dont aEg'ise a été victime,
rendent hautement justice- au christianisme, poilent, sans baisser les yeux
quelque chose de son vêtement, par!ent admiralblement de sa nécessité dans
IPintérêt desmoeurs publiques et du bonheur privé, mais dont les convictions
pleines de timilitè ne portent sur aucune base solide; manquent de ce.c-a-
rautêre cjq»egl est quelque chose, et se perdent dans uit je ne sais quoi de

nébuleux et d'indéterminé qui les réduit presque à rien. Voilà, si noùs ne
nous trompons, notre état actuel sous le rapport religieux."

Afin de bien jugerla eligion, il faut ln connaîlre à fond.
Pour voir, en et1ft, la rel;gin telle qu'elle est, apprêcicr ses caractères

frappans do vérité et distinguer l. magnifique sceau dont la main de Dieu l'a
ornée, on doit d'nbord remonter à son origine, saisir la chaine de ses tradi-
tions primitives rlpanduos en tiut lieu, consignées dans les annales de-
peufples inconnus les un aux nutres, et déposées dans leur culte- sons une-
image plus ou moins déuriée. Ce prenier examen porte à. conclure qu'il
y a eu une source commune à laquelle liîumnnitó a puisé, et qui, sembla-
ble à un fleuve divisé par des accidens de tei rin', a formé des cours d'eau
dont il importe de ne pas perdre la trace de vue ;. de là, on aperçoit dans le-
lointain la tente bénie (le Jacob, et l'on entend les premiers sons de la harpe
des prophètes qui résonne sur les hauteurs de Sion. Arriez-vous ai pied
du Carmel, à l'ombre sainte du Liban, prêtez l'oreille à la voix qui descend
du Sinaï, parcourez les bords du Jourdain : Pesprit de Dieu est partout dans
cette terre d'Orient d'où les promesses antiques et la parole-de lEvangile
nous sont venues ; et, pour lier entre elles les diverses époques, entrez, la
Bible à la main, dans Nazareth et l'étable de i3eblécem : redemandez à
chaque bourg de la Judée ses adarables souvenirs : montez, en lisant les
lamentations de Jérémie ou les chants inspirés d'Tsaiïe, au sonmet diu Cal-
vaire : allez prier un moment à Gethsémnti oit sur la pierre du Sêpulchre.
Levez-vous ensuite, en répétant les paroles de Daniel, pour vi>iter les rui-
nes étcrnelles du Temple et de la Ville sainte. Si l'investigation de ces
faits qui expliquent tant le mystères et nous conduisent pas à pns jusqu'à la
première heure du monde, ne change rien en vour, elle attestera du moins
quelque chose, et prouvera qu'il existe là-haut un mystère de -plus, impéné-
trable pour lihomme.

1 Quand vous réfléchirez aux moyens employés pour l'établissement et
la propagation du christianisme, nux obstacles qu'il a dû rencontrer dans la
pouvoir, les habitudes et les passions des hommes ; i la position, au savoir
de ses apôtres ; au sang qu'il a perdu sur les bûchers ou dans l'amphithua-
tre ; à la fureur des proconsulI chargés de le détruire jusque dans son der-
nier germe, il vous restera à conclure qu'un corps ie doctrine contre lequel
lotit se lève et rugit à la rois, et qui loin de périr, grandit sous le fer et le-
feu de la persécution, n'est point l'ouvrage des hommes ; et quand, après
trois siècles (le combats, vous verrez la Religion sortant des Catacombes
pour respirer au grand jour, réalisant point par point les étonnantes pro-
messes de Jésus-Chist, se posant à la face du soleil avec sa croix devant
:laquelle les peuples tombent à genoux, ramenant sur la terre les meurs, la
civilisation, le culte et les inspirations du ciel, donnant enfin nu monde,
assis à l'ombre de la mort, une vie nouvelle,. nous vous laisserons le soin de
juger en conscience si elle vient de Dieu, ouisi Ferreur e-t cnpable de faire
tarnt de bien,et digne,dains les voies providentielles,d'uine aussi lbelle destinée !"

Après avoir établi que la vérité, on matière de religion, n'appartient évi-
domnnient ni aux ctultE-s placés en dehors du christianisme, aux société
chrétiennes où la parole sainte, soumise au contrble dc lous, change de
couleur et le sens en passant par les mains de la mulitude qui la coin-
mente, le prélat ajoute :

" S'il existe sur la terre, divisée par des croyances sans nombre, une
religion admirable par sa morale et ses préceptes, inépuisable dans son es-
prit de dévuû,nent, de charité et d'amour, dont la révélation brille comme
une étoile soti nt ciel à deni-couverl, et répand sur Dicqi, sur l'homme,.
sur les rapporis qui les uitîsseni, une claid qu'on ne voit pas ailleurs, n'en
doutez pas, ces signes ont quelque chise de grave. IMaîis si, ci approchant
nous découvrons en elle un c:rietére propre qui rend ses traditions aussi
antiques que le monde ; si nous vo-Ons ses destinées necomplies point par
point et contre toutes les prévisions humaines ; pi, à 'époque prédite, elle
sort tout à coup de l'état de symbole, de 'umhbre lr mystéricuse où el!e re-
posait, et, prenant un vètement de lumière an pied de la croix élevée dans
J.ërusalen, marche devant douze pauvres périetirs chargés de l'annoncer
si l'homme rie paraît en rien dans ce qt'elle a ait ou snuflert pour
le bien de l'humanité ; si son pouvoir, plus fort que les portes de Ven-
fer, survit nux systèmes et aux empies qui s'en vont devant elle,
hàiez-vous de recueillir, en, toute luim,ilitè ét joir, sa parole ; car ckcst
celle de Dii : et enfir., si cette Eglise a uno foi qui ue petit varier,
une autorité établic d'en haut pour fixer les royanrces, titn centre d'unitè
hors duquel on est reduit à vivre sans convi!ctiois, sans espéranees posilivcs
par conséquent dans li vide, nrd agittion de lne, dans ur.
espèce deacrtioellecmelle, n-curez à.sn voix : rencontiez l'arche qui flo-
te sur les nhiimes diu monde,dcouve-rte à la religion.commise a la garde dr a
anges. Oui, cette Eglise existe.: 'est celle qui a hèini votre berceau, et
veille avec tant d'amour sur les annies de voire enfance ; c'est cel'e qui vouts
n soutenu <le ses nains au milieu des périls de la jeu inesse, et qui vous rfi're
chaque jour dans son adorable sanctuaire les consolaticns qu'un ne trouve
nulle atre pari. Mais il rie suflit pas do croire ; (e porter en soi le seri:-
ment d'une adhésion pleire et entière à d'ncignement de 1F.tlise : la fei
sens les oeuvres est -unefoi moirte, et l'on ne sicuiruit trop réfléchir sur 'iigra-
titude dont on se rend coupable et sur les dangers que Ion court, lursque
ma!gré l'action îinla g, ûce qui met la vérité Fous les yeux,on persévére dans
une voie d'indifFérence ; c'est pour cela que nous vous adjurons nu nom du
Seigneur de venir reprendre votre pelac à la table sainte, et de réjouir par
un retour complet les anges et PEglise."


